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ÉTRANGER : La Port *n tut 

RIGUEUR NECESSAIRE 
Il serait puéril de se dissimu-

ler que l'approche de la journée 

du 1 er mai préoccupe vivement 

l'opinion publique et soulève 
une émotion peu ordinaire. 

Le gouvernement, justement 
soucieux de sa responsabilité, 

a prix des mesures suffisantes 

pour assurer le maintien de 

l'ordreet la liberté de la rue. 

Hier et avant-hier, il a fait ar-

rêter sur différents points du 

territoire des individus qui exci-

taient les ouvriers à donner un 
caractère violent à la manifesta-

tion du 1 er mai, ou qui enga-
geaient les soldats à trahir leur 

devoir, ou qui étaient soupçon 
nés d'avoir fait des préparatifs 
pour troubler l'ordre public. 

Ces mesures rigoureuses aux-

quelles l'autorité procède prou-
vent qu'elle est résolue à ne pas 
se laisser prendre au dépourvu, 

et les anarchistes n'ont pas à 
compter sur sa tolérance ou son 

inertie. 

Comme nous l'avons dit il y a 
quelques jours, la manifestation 

projetée n'a par elle-même, rien 

dont il y ait lieu de s'alarmer, à 
condition que le gouvernement 

et ses agents ne s'en rapportent 

pas absolument aux déclara-

tions pacifiques des organisa-
teurs du mouvement, ne consi-
dèrent pas le chômage de jeudi 

Prochain comme une simple 
1 fête des travailleurs », et ne 

négligent aucune des précau 
'ions indispensables. 

H est absolument évident que 
'a très grande majorité de la 

Population ouvrière est fort peu 
disposée a une action violente 

■ Le quatrième état se compose 

surtout de braves gens, labori 
eux et honnêtes qui ne deman 
•lent qu'à gagner en travaillant 
le pain de leur famille. 

, Hais il existe en tout temps, 
a Paris et ailleurs,des gens prêts 
» essayer un coup de force et 

'es gens ne pourraient qu'être 
le

ntés de mettre à profit la jour-
née du 1 er mai si l'autorité ne 
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répétées, on traite de gré à gré. 

prenait pas, comme elle le fait, 
une attitude propre à les mettre 

l'abri d'une pareille tenta-
tion. X. X. 

LA 

DÉFAITE DES BOULANGISTES 

une voiture de la présidence qui était 

venue l'attendre. La foule, qui, malgré 

l'heure matinale, était assez nombreuse, 

a salué le Président de la République au 

moment de son départ de la gare de 

Lyon. 

Les résultats des élections mu-

nicipales de Paris sont relative-

ment satisfaisants. Il y. aura tou-

jours au conseil municipal une 

forte majorité républicaine. Les 

conservateurs conservent leurs 

positions et les radicaux revien-

dront à peu près en égal nombre. 

Les véritables vaincus sont les bou-

langistes. Les journaux de ce parti 

déclarent que tout est à peu près 

pour le mieux ; il ne sont pas exi-

geants. 

La vérité est que le boulangis-

me s'effondre, et cet effondrement 

a été hâté parles maladresses suc-

cessives de son chef. L'expérience 

tentée en province par M. Turquet 

ne l'avait pas éclairé. ILn'avait pas 

su comprendre que des élections 

au conseil général ou au conseil 

municipal ne sont pas des élections 

uniquement politiques. D'autre 

part, l'investiture a été une faute 

capitale. Le général Boulanger a 

tellement abusé du pronom et de 

l'adjectif possessifs en ces derniers 

temps, que les républicains, dont 

l'aveuglement était le plus intense, 

n'ont pas pu ne pas remarquer les 

tendances dictatorialesde ce soldat, 

En somme, il ny aura pas grand' 

chose de changé au conseil muni 

cipal. Peut-être les conseillers se 

montreront-ils un peu plus libé-

raux, un peu plus désintéressés, 

mais il n'y a pas lieu d'y compter 

absolulement. 

Au Dahomey 

Kotonou, 28 avril. — Le roi a avisé le 

Colonel Terrillon, par une lettre du 20 

avril, qu'il attaquerait Porto-Novo le 27. 

Le Commandant Fournier a écrit le 21 

au roi qu'il bombarderait Whidah si 

Porto-Novo était attaqué. Il avait au 

préalable demandé au gouvernement 

l'autorisation de montrer aux Dahoméens 

que leur port principal n'était pas à l'abri 

des canons de nos bâtiments. 

L'autorisation accordée par télégram-

me, il a encadré Whidah avec quati e 

obus qui sont tombés aux quatres coins 

de la ville, malgré la distance du littoral. 

Commission du Budget 

■ M. CasimirPérier, président de la com-

mission du bu Ijet, avait écrit il y a quel-

ques jours au président du Conseil pour 

lui demander à quel moment le gouver-

nement ferait connaître le chiffre des ré-

ductions opérées par les ministres sur 

leurs propositions premières. 

M. de Freycinet a répondu à M. Casi-

mir Périer que le ministre des finances 

communiquerait incessamment à la 

commission l'état des réductions opérées 

par le gouvernement et qui s'élèvent à 

25 millions environ. 

CHOSES AGRICOLES 

Déguisé en Épouventail 

INFORMATIONS 

Le Président de !a République 

M le Président de la République est 

rentré à Paris dimanche m :tin à six 

heures cinquante huit miaules. 

M. Canut a remercié M. Noblemaire; 

directeur delà Compagnie deP.-L.-M., 

de l 'avoir accompagné pendant tout 

son voyage ; puis il est monté dans 

Allons ! c'est décidé et bien décidé. 

Il parait qu'on veut faire de moi un 

épouvantail. 

— Méfiez-vous ! méfiez-vous ! di-

sent quelques-uns sur mon passage ; 

M. d'Hugues n'est qu'un conspira-

teur (ce mot a été dit). Son syndicat, 

c'est une boutique pour vous enjôler, 

et pour ruiner le commerce. Si vous 

le suivez et que vous l'aidiez à faire 

ce qu'il désire, vous verrez où il vous 

mènera ! Les nobles, vous savez ! 

méfiez-vous, méfiez-vous ! 

Et patati ! et patata ! 

Eh bien ! franchement çà ne prend 

plus, si jamais çà pouvait prendre. 

Car, de même que l'on voit dans les 

champs des oiseaux peu craintifs 

venir se placer sur le mannequin qui 

agite ses loques au sommet d'un ceri-

sier couvert de fruits, de môme aussi 

les agriculteurs viennent en foule se 

faire inscrire au Syndicat, sachant 

bien que le spectre qu'on essaie de 

remuer devant leurs yeux n'est qu'un 

épouvantail inoffensif. 

Et quand on leur dit que je veux 

ruiner le commerce local, ils répon-

dent en haussant les épaules que les 

commerçants eux-mêmes ne sont pas 

de cet avis, sauf trois ou quatre peut-

être. Leur bon sens leur démontre 

au contraire que rien ne favorisera les 

transactions comme la bonne marche 

du Syndicat. « 

N 'est-ee pas en effet, l'agriculteur 

qui consomme en même temps qu'il 

produit, n'est-ce pas lui qui a besoin 

de rbuennerie, de mercerie, de cha-

pellerie, de cordonnerie, etc. ? (A la 
rigueur, cette liste pourrait compren-

dre jusqu'à la parfumerie). Si donc 

l'établissement du Syndicat permet à 
chaque agriculteur d'économiser seu-

lement une pièce de 20 francs, à la 
fin de l'année, la richesse locale n'en 

sera-t-elle pas accrue d'autant, et le 

vrai commerce, celui qui ne spécule 

pas sur la qualité des choses néces-

saires à l'agriculture, n'en profitera-

t-il pas, lui aussi ? ■ 

Si, c'est évident ! 

C'est même tellement évident que 

je prédis à ceux qui soufflent derrière 

l'épouvantail pour l'agiter, le seul 

résultat auquel ils puissent arriver : 

celui de s'époumonner. 

Cependant, si çà les amuse et puis 

que c'est moi qui suis l 'épouvantail, 

ils peuvent continuer : je suis habitué 

au grand air. 

Paul d'HUGUES. 

dt la Société des Agriculteurs dt Frtnct 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Sisteron 
Société de tir. — Demain dimanche, 

et conformément au programme, exerci-

ces de tir à deux heures. 

Foire. — Nous rappelons à nos lec-

teurs que c'est lundi prochain que se 

tiendra dans notre ville, l'importante 

foire dite de Mai. 

Concours. — Pour l'obtention des 

bourses d'enseignement primaire. 

Aspirantes : 19 mai 

Aspirants : 22 mai 
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Nécrologie. — Jeudi 1" mai, le Doc-

teur LouisChabus,s'est éteint doucement, 

entouré de sa famille, après une courte 

agonie,dans la soixante-quinzième année 

de son âge. 

Le Docteur Ghabus qui a exercé la 

médecine à Sisteron et dans nos envi-

rons pendant toute la durée de sa 

carrière médicale, avait su par son tact 

et son savoir, s'attirer l'estime non seu-

lement de sa nombreuse clientèle, mais 

encore de tous ceux qui l'approchaient. 

Son caractère,sous des apparences gra-

ves et sévères, était la bonté même. A 

cette bonté le Docteur Chabus joignait 

une. droiture inflexible. A la nouvelle de 

sa mort, le plus bel éloge a été fait par 

la voix du public : Encore un homme de 

bien qui s'en va ! 

Le Docteur Chabus avait durant son 

passage à la municipalité de notre ville, 

comme aussi pendant qu'il exerçait le 

mandat de conseiller général du canton 

de la Motte, marqué sa présence dans ces 

assemblées par une activité et une 

volonté à toute épreuve servies par des 

qualités éminentes de rapporteur. 

Tour à tour nommé médecin des épi -

démies par l'administration qui avait 

su l'apprécier de longue date, médecin 

de la maison d'arrêt, membre du conseil 

d'hygiène, médecin de l'Hospice, méde-

cin cantonal et enfin médecin de la com-

pagnie P. -L.-M., partout le DocteurCha-

bus ne laisse que des regrets. 

Ces regrets unanimes qui se tradui-

ront longtemps encore, rendront sa 

mémoire plus chère à ses petits enfants 

qu'il aimait tant, et adouciront la dou-

leur de sa famille éplorée. 

ETAT CIVIL 

du 10 au 18 avril 1890 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant' 

DÉCÈS 

Rossi Blanche- Jeanne, âgée de 15 

mois — Bougerel Marie-Félicité, épouse 

Collombon.àgée 68 ans.—Donzi n Elisa, 

épouse Laforgue, âgée de 21 ans. — 

Tourrès Louis-Gustave-Charles, âgé de 

4 mois. — Chabus Louis-François, âgé 

de 75 ans. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUdNAL" 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

VIII 

LE PERE D INEZ 

Venez demain chercher la réponse ; Inez 

vous la donnera elle même. 

— Mais qui est ce Pedro ? demande le 

Français avec anxiété ; mon instruction ne 

m'en parle pas. 

— Qui est ce Pedro ? Ecoutez, c'est une 

histoire étrange. Je suis le père d'Inez et je 

vais mourrir, mais quand je serai mort 

elle aura un autre père, ce sera Pedro. Ce 

n'est pas son nom. Son nom, personne ne 

le connait. Il n'est pas Espagnol, il est 

étranger. Il parle très bien notre langue 

maintenant ; mais, lorsque nous l'avons 

trouvé, il n'en savait que peu de mots. 

Digne. — M. Therme censeur des 

études au lycée de Toulouse vient d'être 

nommé Inspecteur d'Académie à Digne 

en remplacement de M. Lloubes appelé à 

Privas. 

M. Lloubes emporte les regrets bien 

sincères de tous ceux qui l'ont connu et 

les sympathies du corps enseignant qui 

voyait en lui un chef aussi juste que bon-

Un mot de la fin. — Que! a été le 

premier sergent instru :teur ? 

— Noé. 

— ?... 

— N'est-ce pas lui qui, le premier, 

s'est écrié : En avant, arche. 

MALADES 

voulez - vous guérir 
seuls -et sans frais maladies de peau, 

plaies, boutons, dartres, eczémas, vices 

du sang, grosseurs, hernies, maladies 

contagieuses, toux, bronchites, goutte, 

rhumathismes, douleurs et beaucoup 

d'autres maladies ? Envoyez un timbre 

15 centimes au membre de la Société de 

Médecine de France, M. Solêmes-

Rivière, au Mans. Vous recevrez cache-

chetée la nouvelle méthode infailible. 

AUX SOUI1DS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

LE SAVON DU CONGO 
Du printemps tu os la brise, 

De l'été tu es la Heur, 

Quant l'automne rcvvl sa teinte grise 

L'hiver t'apporte sa blancheur. 

Mlle L. Perrier à Victor Vaissier. 

Dépositaites : MM. Fray et Saunier 

35,rueTupin, à Lyon. 

REVUE FINANCIERE 

Paris 25 Avril 1890 

Le comptant poursuit ses achats avec 

régularité et la cote des rentes françaises 

se maintient'à un bon nouveau. Le 3 o[o 

clôture à 88,95, le 4 1,2 o|o'à 106,60. 

L'action du Crédit Foncier conserve 

ses hauts cours à 1332,50 Les obligations 

— Trouvé ? 

Oui, nous l'avons trouvé d'une façon 

étrange, très étrange. Si ces messieurs le 

désirent, je vais le leur raconter. 

Le vieillard commença son récit en ces 

termes ; 

— Nous avions été, Inez et moi, à une 

foire dans une petite ville d'Espagne il y a 

environ huit [ans de cela. Attendez, c'était 

l'année de la mort de ma femme Mercédés • 

oui, il y a juste huit ans. Nous allions 

essayer d'obtenir un engagement dans un 

cirque ; mais les chemins étaient mauvais, 

nos mulets pouvaient a peine avancer, et 

lorsque nous arrivâmes, le grand cirque 

était parti. Comme il nous était impossible 

de voyager en Société, nous voyageâmes 

seuls, Inez et moi, ainsi que font les Bohé-

miens, et nous jouions dans les villes ou 

dans les villages, ramassant les quelques 

cuarlos qu'on voulait bien nous jeter. 

J'étais charlatan a cette époque ; Inez 

était un enfant-, elle dansait, marchait sur 

des échasses, et faisait des tours sur des 

mules. C'est pourquoi elle est devenue si 

adroite, et Pedro lui a appris à sauter d'une 

de toutes catégories ont été connue tou 

jours très recherchés par l'épargne. 

Les actionnaires delà Banque de Paris 

et des Pays-Bas se sont réunis le 25 cou-

rant en asemblée générale. La réunion a 

approuvé dans toutes leurs parties et les 

comptes de l'Exercice 18S9 tels qu'ils ont 

été présentés par le conseil et fixé à 48 f. 

par action. Le dividende ayant été payé 

le 1er Janvier, le solde.soit 20 francs par 

action sera mis en paiement a partir du 

1er juillet sous déduction des impôts éta-

blis par les lois de finances. 

La Banque Nationale du Brésil se 

traite à 590. 

La Société Générale se tient 475, la 

Banque d'Escompte à 517 ft\, la Société 

de Dépôts et comptes courants à 605. 

L'action de la Tour Eiffel se négocie à 

548. 75. 

Très bonnes demandes en obligations 

du chemin de fer Russe d'Orel Griasi vers 

573,75. 

L'action des Pierreries de Ceylan a été 

activement traité a 63.75. 

L'action des chemins Economiques à 

fini à 407:50. 

Chemins de Fer P. -L. -M, 

Millets d'aller et retour 

DE VILLES D'EAUX COLLECTIFS 

Du 1er juin au 15 septembre, les famil-

les composées d'au moins 4 personnes, 

pourront se procurer à toutes les gares 

du réseau P.-L.-M., sous condition d'ef-

fectuer un parcours minimum de 300 

kilomètres, aller et retour, des billets 

d'aller et retour pour les stations ther-

males désignées ci-après : 

Aix, Aix-les-Bains, Alais, Albertville, 

Bourbon - Lancy , Carpentras , Cette , 

Chambéry, Charbonnières, Clermont-

Ferrand, Coude, Digne, Euzet-le£ -Bains, 

Evian, Gières-Uriage, Gôncelin-Alle-

vard, la Bastide-St-Laurent-les-Bains, 

Lachamp -Condillac, la Roche-sur-

Foron, Lépin-lac - d'Aiguebellette, Le 

Vigan, Manosque, Montèlimar, Mont-

pellier, Montrond, -Moulins, l'ougues, 

Pringy-la-Caille, Riom, Ris-Chateldon, 

Roanne, Sail-sous-Couzan, St-Georges -

de-Commiers, Saint-Martin- d'Estréaux, 

Salins, Vals-les-Bains-Labégude, Ver-

denesse-Saint-Honoré-les-Bains, Vichy 

cl Villefort. 

barrière à l'autre. Aussi, lorsque nnus vî-

mes que le cirque était parti, nous restâmes 

ce jour-la dans la ville pour gagner le plas 

d'argent possible. 

Nous ne sommes jamais restés long temps 

dans un endroit où un grand cirque avait 

séjourné. Les trens rient de nos tours, ils 

n'en sont guère encha liés, eux qui ont vu 

es grands maîtres dans leurs magnifiques 

costumes. 11 était tard le soir, lorsque nous 

partîmes ; nous avions h voyager pendant 

toute la nuit pour atteindre une petite foire 

distante d'environ vingt milles, oû nous es-

périons récolter quelque argent. Comme 

nous faisions de bonne recettes avec nos 

mules, nous ne voulions pas les fatiguer, 

aussi avançions-nous très lentement. 

Nous avions quitté la ville et passions a 

travers un sentier étroit,où tout était calme 

et tranquille, lorsque j'entendis un gémisse-

ment ; au même instant je vis quelque 

chose de noir se mouvoir dans le fossé, sous 

un amas de feuilles et de branches cassées. 

La petite Inez cria et implora la Vierge.' 

Je la supliai de prendre du courage ; 

j'écartai les feuilles pour voir ce que c'était, 

Le prix de ces billets présentent une 

réduction de 50 o|o sur ceux du |
ar

j[ 

général pour chaque personne d'une 

même famille en plus de trois. 

PRIME EXCEPTIONNELLE 

offerte aux Abonnés du journal 

§oitraits çgeints à l'fêmk 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à i'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 
aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

etmédaillés aux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PERET peintre, N' 9 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avecles pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 
le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 
agrandie. 

, Il ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 

cheveux, des yeux, des vêtements el 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'en tendre au 
préalable, avec M. PERET au sujet des 

menus frais qni lui incombent, pour 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir un spécimen dans nos 

« SISTERON-JOURNAL «est en 

vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 

Kiosque N° 3 — Station du Tramwaysî 

coté de l'AIca.zar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta-

bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombn 

toujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. k 

Négociants, Industriels, Avoués,^ 

taires, Hommes d'affaires, etc., la 

blicilô la plus efficace et laplus étenèu 

et j'aperçus un homme étendu, nageait 

dans le sang qui sortait d'une blessure re-

ue derrière la tête. Nous l'installâmes ;jf 

une mulle et le transportâmes à la ville voi-

sine . 

Surla route j'enveloppai sa tête et ls 

gémissements recommencèrent, — il Pw' sl1 

ans une langue que nous ne connaissions 

pas. À la première auberge que nous ren-

contrâmes, on pansa sa blessure. 

11 était découvert de poussière et de bo«e> 

devait è're dans ce fossé depuis assez lo»' 

femps. Nous demandâmes son nom ; ^ 

il parla si singulièrement que je ne P 

comprendre ce qu'il disait ni savoir de que 

ays il était. 

Cela me fatigue de parler et je me M 

d'achever. Nous restâmes deux jours 

ville, pendant la foire, et l'homme, p 

aux soins du médecin, alla beaucoup ®® 

et put se mouvoir. Notre conjecture 

qu'il avait glissé, qu'il était tombé sur 

tête, qui s'était fendue en donnant tf$ 

une pierre aiguë, et qu'il avait perd 11 

naissance. 
(ASuivrt) 
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Chemins do Fer P.-L.-M. 

Le s iccès . du. Guide-Album P.-L. -M. 
s'àffliTnant chaque jour, la Compagnie 

en fuit préparer une nouvelle édition à 

laquelle sera annexé un Annuaire de son 
réseau. La souscription à un seul exem-

plaire du Guide-Album donne droit 

l'inscription du souscripteur pendant 

une onnée dans cet annuaire qui grou 

pera les négociants, les industriels et les 
notables des départements traversés par 
le chemin de fer P. -L.-M. 

On souscritau Guide-Album en envoy 
ant à son Directeur, 77, rue Lafayette 

à Paris, la somme de \ i fr. 50. Le Guide 

Album est envoyé broché franco de 
port. 

ETUDE 

de 

ÎII» Auguste M.%f4MAC. 

Notaire a Sisteron 

A Vendre à l'Amiable 

MER A FOIN ET l 
Pouvant servir de Remise 

Situés ruè de la Coste — Facilités 

pour le payement 

S'adresse,' à Mc BASSAC, notaire 

à Louer Présentement 
Rue Porte de Provence 

CAFE DU COMMERCE 
TENU. PAR FERRARY 

avec Cour, Jardin et Tir 

S'y adresser 

AVIS 
M. Tercide Oustrie, fils chirurgien-

dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole Den-

taire de France, a l'honneur d'informer 

sa clientèle des Basses -Alpes, qu'il re-

viendra en jnillet ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 

son arrivée. 

DEGUSTEZ 
LE 

<§ristal @range (Mandarine 

Cette délicieuse liqueur au parfum 

suave et concentrée est sans rivale. Elle 

remplace avantageusement les diveis 

curaçaos et rivalise comme qualité avec 

'es liqueurs digestives de 1" marque. 

Seul dépôt : chez M. A. SA VIN, direc-

teur de l'Alcasar, auquel on doit 

transmettre les ordres. 

BEËCHAM 
Contre les maladies du foie, r.p 1 es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures SHIIS i;:lor-
rompi'e ses occupations. I.axatives et 
wpuratives, elles débarrassant !e corrs 
des glaires, des humeurs et drs rlorhets 
lue l'alimentation y a accumulés et qi.i 
sont la source do la plupart de r.os maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et on régularisent le cours. A ce dernier 
«tre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
jestations. Employées dans les Hôpitaux 
"'Angleterre, leur vente annuelle dé-
fasse cinq millions de boites. 

par THOMAS BIBCHAM, à Jl-Htltns (AigMan) 
Prïi : 2 fr. et 4 tr. 50 avec une instruction détaillée 

MFRCMSTASTS root LA France ET SE. Colonies : 
w

 ^/îj/j/se des Champs-Elysées. 63. Aven, des Champs-Elysées 
*' Pharmacie HOCC, 2, Rue CasUgUone, PARIS 

Détail dans toutes les pharmacies 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MGASI.\ DE P0BCEU1SES 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 
machina à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUE II DE SUITE 
S'adressera M. Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

\m% PRIME DE NOTRE JOURNAL 

Les CÉstins 
(

' —; v Eau ■ 
orr - 30 l (Ardèckc 
L* L™ldebi-carbon 

Eau HinéralQ Naturelle de Vais 

ieJ.Gontient un gramme etdemi 

•bonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Hetrouhle pas lovln. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilita 

la diflostlon. Guérit et prévient 

E maladies du fol o et de d'estomac, 

"V"' 8 / 70-/. \ 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

let acheteurs au numéro 7 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNS; 

o!SO c
 LE PAQUET 1 Knoe 

Journal LE BAVARD 

Satirique, Mondain, Théâtral 
et Financier. 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand. 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration, de notre Journal. 

^AUTORISATION DE L'ÉTAT 

J-A JVIAISON DU «* 

PONT-NEUF 
RUK DU PONT-NBDF, N' t, N- 6, N" * 

— PARIS — 
adresse gratis et franco le Catalogue 

PRINTEMPS-ÈTÈ 1890 des 

VÊTEMENTS pour HOMMES jt ENFANTS 

2

-< ♦* I 
, Draperie Nouveauté 

air. Forme Veston 

Expédition franco de port 

dans foute la France à partir de 25 francs, 
DSMiNDEl! CATALOOUEB, ORi.VBR.EB, ÉCHANTILLON» A LA 

Maison du PONT-NEUF. PARIS 

du Mildiou et autres maladies 

Si vous voulez préserver vos Recolles 

et en tripler la production 

EMPLOYEZ 

L'ENGRAIS INSECTICIDE UNIVERSEL 
G. SERPIN, 20 fois médaillé et sans rival 

S'adresser à M. Louis SILVY, cultivateur-propriétaire, -

rue de la Coste, SISTERON 

Xi» 

ILLUSTRÉ 
Jolol BOQUES, Directeur. — 5" Aïrrés. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 
dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants— 8 pages de dessins sur 12. 
— Le numéro,0,40 c, librairies et gares. 

Abonnements, 20 fr. par an. —Bureaux, 

14, rue Séguicr, Paris. Envoi numéro 
spécimen sur demande. On'demande 

des dépositaires dans- toutes les villes. 

vous bien VEAU 
vouiez 1 POULAIN très 

PORC 
AGNEAU 

un 

beau 

"bien 

très 

GRAS 
GROS 
BLANC 

FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 
GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 
FORT Achetez pour i™ élevage la 

h^Lfes„em,lnlLe
 lait maternel CREMElNEîaOMÏ^a^ûl^ 

remplaçant avantageusement 1 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

CHAUVES !I 
FRANCS 100.000 a qui prouvera 

que 

_ l'EAU D'ANGE 
lui » obtenu les plus naines récompenses aui Eioasilions de 

Paris Médaille d'Or, Diplôme dlonnenr, e:t. n'arrête pas la chute des 
Cumin en deux jours et ne les fait pas repousser snr les têtes 
1?, n us chauves. EHYOÏER TOUS RENSE1GÏEM" OTttES : Symptômes, 
Afe, itc.lU. «M. d'ANGE, chimiste, l5,r.ttArgenteuit,tlTil 

1 I LE 

Système Américain 
le seul qui permette de réaliser en quelques 

iours, presque sans risque,aveeun petit capital, 
de très gros bénéfices. On peut, avec 250 fr., 
gagner toutes les semaines de 500 à 1 .500 fr. 
nenerîces rat/es tous les ÎO jours. 

Demander notice 4 MM. BAHIER et C \MB 
», Rue des Filles Saint-Ttiùtnas, 9, près la Bourse. PARIS. 

PASTILLES GËRAUDEL 
IMARA BLANQUI Médaille ù toutes lesExpositions 

LU A «vLAl^Ofj î Lo meilleur des Amers. 

iMAKA BLANQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Maison F. FERRARY, Fils aîné à Sisleron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Cahoulchoiie 

Pour Hommes, Dames e( Enfants 

© VILLE DE SISTERON
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UNIVERSEL des £JHEVEUX 

de Madame g. A. ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-

elles. Cette préparation les fortifie et les fait 

pousser, Prospectus franco sur demande. 

Chez les Coiff. et Parf. Fab. : 26 Rue Etienne Marcel 
(ci-devant 52 Bd. Sébastopol), Paris. 

PAR LE PRIEUR 

Pierre BOURSAUD 

PAR L'EMPLOI DU ** V fife » 

%T *^ l'Elixir, Poudre et Pâte Dentifrices **«f 
DES , p. 

t. PP. BENEDICTINS 
d.e l'-A-tibaye ele Soxxlac (G-ironcie) 

Do m MAOUELOIïM E, Prieur 

% Médailles a* Or .'Bruxelles 4 S8Q, Londres 4 884 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ â a& w7&*3£ 
EN L'AN B W # 0 

« L'usagé journalier de l'EHxir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
goutta* dans l'eau, prévient et 
guérit la carie des dents, qu'il 
blanchit et consolide en forti-
fiant et assainissant parfaitement 

les gencives. 
« C'est un véritable service à 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» 

Wiiir, 2*. 4f, 8», 12 f ,20f ; Poudre, 1 *25 ,2', 3'; Pdte, 1«25, 2'-

US^M» SEGIJgfi Bordeaux 
5e trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, . 

Pharmacies et Drogueries 

W 

'(batre 
'MMX de"1 

Gorge 
Maladies de la 

Voix 
/ Fétidité de l'Haleine 

'Uloérations de la BouoneN 

RIEN NE VAUT 

LES EXCELLENTES 

AU SEL DE BERTHOLLET. 
(Chlorate de Potasse) 

CHIMIQUEMENT FIII»^ 

1F.50 
La Boite de 100 j 

TOOTE3 

. PHiMl CI H 

^ ACTIF et SUR ^ ' 

Soulage immédiatement 

et guérit rapidement les douleurs de rhumatisme 1 
articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant * 

une affinité avec le» Rhumatismes, Goutte, GriTolle, 

Tontes les 1 

eu -

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE)
 r 

et à la Coca 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FUTULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs txn mauvais 

fonctionnement 

de l'eetomao 

L» BOITE DE 
100 Pastilles 

2fr. 
tint» 

\ 

(
Névralgie 
sciatiqne 

N'exige 
l'emploi 

, d aucune 

1 Baignoire 

spéciale 

Doolenrs 
rhumatis- | 

maies sié-
geant dans l 
on endroit I 

irnelconque du corps sont calmées dès la premier
 i 1 Batu Kl disparaissant sans risques de .'«action

 i 
nuisible après 4 4 8 Bains. 

DEMANDER PROSPECTUS 

a ACAr\D, phinnitiin ie i* eiiiin 

Suint-Mandé 

(SEINE) 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CREME 

OSSIAS 
Cette exquise préparation donne au 

visage, aux épaules et aux mains la 
blancheur et l'éclat de la jeunesse.Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 
le haie, les points noirs, les farines, 
boutons, rougeurs. — Prix : 4 fr. 

Pharm. Anal. Ch. Delaore.BruxaU— 

DÉPÔT POUR LA FRANCE 
Mon METJLEY, 1 33, rue St-Antoine, PARIS 

Consul talio 

adiesoCŒUR 
HYDROPISIE J"*ÎS

E
r'"s 

Traitement et G-uérisonsans ponciionpar le D' NOBLET 
En quelques jours les battements du cœur, les palpitations, 
1 enflure des jambes et du corps disparaissent entièrement, 
le sommeii redevient paisible et la. respiration normale. 

Demander l' intéressai) le Brochure accomoafînée des »ttestatlona*enyoyéu fraacoà 

toute ifcmandtiadressëeauD' NO BLET, 49, Rue Ste-Anne. Paris. 
u» touiiei jours de2ii5 htjurc» ot par Crjrroijioudanc», 6 ut'C<j CQnstQntl 4t txrtaini 

5** 

80 i* 

^2 

GUERISON DELASU BOITE 
lea I™PA* luTinciMS, brevetés, ue noioun, 

trufrlsserit ou soulagent la surdité, quel e qu'en soit la cause. - Kl 
f̂ ïrÙom latltts rcmarQualiles ont ëti faites.- ^«jer 25 cm .mu pou 
™«™fr franco m livre Qe 80 pages, illustré, contenant le. dtsçriptioai nljrtiiula 
rocevoir franco nn ' «uirir la Surdité, et aussi des lettres du ncu. 

tlSX D° t ur.
fe

d'Â?o
0Srd'Èdit.nr. et autre 4 -M 

Si t ri, e »i TXHIPAirS et e. wcommindeat nanteraont.Nommeicsjonrul 
8 Aduler ^UTSICHOJLSOX. 4, rue Drouot, PARU 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux; et lait disparaître les Pellicules, Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

I (laçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve cuei Coiffeuri-

 j Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

"ENTREPOT: SS, JE=î.ue de l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant- garde 

l'ai'ail le llatîu à BBarïs. 

Rédacteur en chef : Ll S S AGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, les 

Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-

pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-

POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours à 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre 

du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 
PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : G fr. — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : 3© fr. 

ï Adresser les mandaU-poste h l'Administrateur delà BATAILLE. 16, rue du Cnimmi, 

J=* A- 3rt I £3 

On peut .'«boiuier ej«ii* rôti* le» Bureaux de ponte de France 

■Jlfl^^ 

OVENCAL 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEILLE 

Treizième Annt'e 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — ïnforma-
tions politiques. — Rédaction composée d'éminents ferioains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

I*rix 5 Centimes 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN, 42. MARSEILLE 

JOURNAL DE LA SANTE 
(CEIili HH I SS .}) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 1 8 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par I 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-

cialistes, donne des consultations gratuites aux I 

abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEMEHT : 6 FR. PAR AH 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 
de poste et aux bureaux du Journal de la 
Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

Gérant: Aug. TURIN. 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CM 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURKAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

RUE DE LILLE, 25, A PA"'
J

 . 

paraissant le /" il 1$ 16 dl chaipi m» 

L'.nntt «ntittt coniitni n* • 
•on 2000 magnifiques e"' , 
vures noires repre.^»"'' , 

dernières nouveauté (" 
objets de toilette cl t"" 
ouvrages de dames. «™ 
in texte explicatif cl»'

rt
' P', 

cls, plus .le 200 pilron»» 
grandeur naturelle «• 
moins *00 dessins de °<* 
derie. L'édition de lux"'*"' 
outre ces éléments, 36 
gravures coloriées."» 

premiers aru'stes, 

.bonnement .ffr.nchissement compris 
< —f. t mou 

Édition ordinaire 

Édition de luxe 

6 mois ) 

A "■ 7 fr. A "■ , g 
le or. tO 4' " 

ditiondeluxe t« »• .
 h

,,
ul

uoi' 
Les «bonneme.ts p.rtent du premier de cn'q 

«..n.p.y.bl«d'.v.n«
; { 

On l'abonne cher tout Us libraire! il"*'
 jta

^'j 

Envoi gr.tult ie numéro. 'P«cim"A .«rn>'. '-''* 
affranchie .dressée i l'Administration du jo 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


